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L'HORLOGER IE 1

es refugies frangais introduisent a Geneve vers 1550 la
fabrication de la rnontre 2. On en a souvent attribue le merite a

Ch. Cusin, d'Autun, regu habitant en 1574 et bourgeois en
1587 3, mais cet horloger de talent semble n'avoir que peu
d'influence sur le developpement de cette activite genevoise,
et il a ete precede a Geneve par plusieurs confreres. En
1553 meurt la veuve de Mamet Gerondel, horloger qui
devait etre etabli a Geneve depuis le milieu du XVIe siecle

1 Rambal, L'horlogerie a Geneve, NA, III, 1903, 76; 1905, 123; 1907, 40; Babel, Histoire
corporative de l'horlogerie, de l'orfevrerie et des industries annexes, MDG, XXXIII, 1916;
Clouzot, La montre de Geneve, La Renaissance de Vart frangais, 1921, 86; IIantz, Les montres
du Musee d'Art et d'Histoire, PA, 1920, 179; Baillie, Watches, their History, Decoration and
Mecanism, 1928; Exposition nationale Suisse, 1896, Societe des Arts, Notice historique sur la
Classe d'Industrie et de Commerce, 1896, 41; A. C(hapuis), L'exposition retrospective d'horlogerie
de Geneve, in L'horlogerie et la bijouterie suisse, ä l'oceasion de la Foire-Exposition de Geneve,
1920, 50; H. Demole, La montre decoree, Le Mercure suisse, 1920, juillet; id., Montres et montres-
bijoux, Journal suisse d'horlogerie, XXXVIII, 1913-14, 229. — Le Journal suisse d'horlogerie,
cree en 1876 par la Classe d'Industrie et de Commerce de la Societe des Arts ä Geneve,
a fait publier divers ouvrages sur l'horlogerie, dont on trouvera la liste, 25me anniversaire,
1901, 22.

Pour les noms des horlogers, voir Britten, Old Clocks and Watches and their Makers, 2me ed.,
1904.

2 Babel, 33, Les debuts de l'horlogerie genevoise, 42; Baillie, 249; Jaquet, Horlogers
genevois du XVIIe siecle, BING, LI, 1938, 3, Les debuts de l'horlogerie ä Geneve. — Avant cette
date, cf. p. 253.

3 Sur Cusin: Rigaud (2), .98; NA, III, 1903, 77 sq.; Demole, Montres et montres-bijoux,
Journal suisse d'horlogerie, XXXVIII, 1913-14, 305; ibid., XLI, 159; de Charmasse, L'horlogerie

et une famille d'horlogers ä Autun et Geneve aux seizieme et dix-septieme siecles, Mem. Soc.

eduenne, XVI, Autun, 1888; France protestante, 2me ed., IV, 982; SKL, s. v.; Babel, 46 sq.;
Covelle, 318. — Plaque comnftemorative, rue Charles Cusin: PS, n° 1055. — Cusin fait en 1587

un bras de fer articule pour J&cques Borjeon, de Saint-Jean-de-Maurienne: Ciiapuis et Gelis,
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errviron; en 1555, meurt la femme de Hugues Gerondel, horloger1. Thomas Bayard,
de Vezelise en Lorraine, horloger et orfevre, est regu habitant en 1554 2. On peut
citer d'autres noms encore, avant l'arrivee de Gusin3, au moins seize selon M. Babel,
et le nombre de ces horlogers venus de France croit apres lui 4. Le commerce des

montres genevoises est prospere des le debut du XVI Ie siecle5, et des 1585 et au
debut du XVIIe siecle des horlogers s'expatrient6; la montre genevoise jouit deja
a l'etranger d'une reputation qui va croitre jusqu'ä nos jours. Nous n'en possedons
malheureusement aucune du XVIe siecle 7.

** *

M. Jaquet a dresse la liste des horlogers du XVI Ie siecle et a identifie quelques-
unes de leurs oeuvres 8. Nous nous bornons ä mentionner ici certains noms: Martin
Duboule (1583-1639) 9, le plus ancien de ceux qui nous ont laisse quelques temoins
de leur activite; Jacques Semand, l'oncle (1595-1651), et le neveu (1636-1667) du

meme nom10; Pierre Duhamel (environ 1630-1686)11; la famille Rousseau, dont les

membres principaux sont Jean (1606-1684), arriere-grand-pere de Jean-Jacques12,
et son fils David (1641-1738) 13; Jacques Joly14; Abraham Caillatte (1642-1710) 15,

Le monde des automates, II, 1928, 310; Babel, 50-51; cf. au XVIe siecle, le bras de fer de Jean
d'Ivoire: MDG, XI, 1859, 127.

1 Babel, 43-44.
2 Ibid., 43; France protestante, 2me ed., I, 1049. Aussi orfevre.
3 Babel, 46; liste de noms, 44 sq. — Philippe Bon, regu habitant en 1557 : France protestante,

2me ed., II, 776; Nicolas Bissac, bourguignon, regu bourgeois en 1562, pour avoir repare l'horloge
du Molard: Covelle, 271; Pierre de Fobier, du Languedoc, iegu habitant en 1559: France
protestante, VI, 569; GiUes du Puys, des environs de Reims, regu habitant en 1573, ibid., V, 908, etc.

4 Babel, 53 sq., liste de noms. — Selon Jaquet, nous connaissons 28 noms d'horlogers avant
1610, et il devait y en avoir certainement davantage.

5 Babel, 265, par ex. en France.
6 Jaquet, /. c. — Cf. p. 314, ex.
7 Jaquet, 8. —Baillie, pi. XVI, 1, mentionne une montre de La Roche'le, 1610, par Jean

Flant, frangais, apprenti horloger ä Geneve en 1584. — La montre dite de Pierre de la Baume
est d'origine etrangere, cf. p. 254.

8 Jaquet, Horlogers genevois du XVIIe siecle, BING, LI, 1938, 11, Quelques maitres
horlogers genevois du XVIIe siecle.

9 Ibid., 12; ses montres, 18; Baillie, 122, pi. XXI, 1 (vers 1610-1640). — Son fils Jean-
Baptiste Duboule, 1615-1694: Jaquet, 21; ses montres, 23.

10 Jaquet, 28 sq.; leurs ceuvres, 32; Baillie, 113, pi. XXII, 3, XLVI, 1.
11 Jaquet, 35; ses oeuvres, 39; Baillie, pi. XXXIII, 1; France protestante, 2me ed., V, 704.
12 Jaquet, 40; ses oeuvres, 44; NA, III, 1903, 79, fig. (deux montres de 1680: l'une en forme

de croix; l'autre avec boite en cristal de roche); Baillie, pi. XXXII, 1 (montre en forme de
croix).

13 Jaquet, 48, ses oeuvres; Baillie, 111.
14 Jaquet, 49; Baillie, 135, pi. XXVII, 3 (montre en forme de chien, vers 1640).
15 SKL, s. v.; pendule ä sonnerie, debut du XVIIIe siecle, coll. Revilliod, Societe des Arts,

Notice historique sur la Classe d'Industrie et de Commerce, 1896, 44, n° 5.
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etc. 1. Les montres ne portent tout d'abord pas le nom de la localite, mais leur
reputation grandissant, a partir de 1650 on inscrit sur elles le nom de Geneve 2. j

** *

Gette industrie devient de plus en plus florissante au XVII Ie siecle. surtout dans
la seconde moitie, de 1770 ä 1786 3; on compte 550 maitres horlogers en 1746 et
plus de 800 en 1760 4. Us nous ont laisse de nombreuses montres, temoins de leur
habilete technique, que Ton voit dans mainte collection publique et privee 5. Signa-
lons aussi l'horloge astronomique de table, par Millenet6, en 1712-1713, conservee
au Musee de Geneve.

** *

1 Ex.: Arlaud, Henri (1630 oil 31-1689), pere du miniaturiste Jacques-Antoine: SKL, s.v.
— Andre, Jean (1646-1714), pupille du Ier Huaud ; Camille, sans doute de la meme famille:
Baillie, 147. — Angeli, Frangois, de Montpellier, regu habitant en 1681: France protestante,
2me ed., I, 257. — Cassegrain, Salomon, marie en 1620; son fils Theophile, aussi horloger, epouse
en 1651 Suzanne de Boye, fille d'un horloger de la Charite-sur-Loire: France protestante, 2me ed.,
III, 832. — Collomby, Henry, ä Bale en 1670, plus tard ä Huningue: Baillie, 142. —Dagoneau,
Antoine, d'Issoire en Auvergne, associe avec Antoine Arlaud, maitre horloger, en 1626: France
protestante, 2me ed., V, 22. — Duseigneur, Pierre: Societe des Arts, Notice historique sur la classe
d'Industrie et de Commerce, 1896, 51, n° 64 (montre or). — Landereau, Epaphras, 1660: France
protestante, 2me ed., I, 725. — Marchand, fin du XVIIe siecle: PA, 1920, 179, pi. (Musee de Geneve,
montre ä boitier en chagrin cloute de laiton); NA, III, 1903, 80, fig.; Societe des Arts, Notice, etc.,
1896, 49, n° 38; 44, n° 7 (pendule ä verge), debut du XVIIIe siecle. — Mercier, Louis: Societe
des Arts, Notice, 1896, 48, n° 36 (montre argent, double boitier). — Morant, Abraham-Louis,
ä Berne depuis 1691: SKL, suppl., s. v., 569. — Pasteur, Jacques: Societe des Arts, 1896, 47, n° 21

(montre argent, fin du XVIIe s.). — Trembley, Jean-Louis: ibid., 49, n° 45; NA, III, 1903, 83, fig.
On trouvera d'autres exemples et les illustrations des pieces conservees dans les travaux

cites plus haut.
2 Jaquet, 33.
3 Babel, 398.
4 Ibid., 396 sq., statistiq'ue des horlogers au XVIIIe siecle; Demole, Journal suisse d'horlo-

gerie, XLI, 1916-17, 341; NA, III, 1903, 83; MDG, XX, 1879-1888, 245 sq.
5 Citons quelques exemples: Argand l'aine: Societe des Arts, Notice historique sur la Classe

d'Industrie et de Commerce, 1896, 47, n° 24 (montre argent, triple boitier, exterieur laque brun).
— Bulet, D., fils: ibid., 51, n° 69 (montre or, style Louis XV). — Cheneoiere, Urbain: ibid., 49,
n° 46 (Musee de Geneve, montre argent, epoque Louis XV). — Colomby, Abraham, 1745: ibid.,
50, n° 55 (montre or). — Coulin : ibid., 50, n° 48 (fin XVIIIe s.). —De Cologny: ibid., 52, n° 80

(montre argent). —De Crue: ibid., 54, n° 98 (montre or). —Dufalga: ibid., 52, n° 81 (montre or,
style Louis XV). — Grenus, Th.: NA, 1905, 123, fig. (laquee). — Grotti, Hierome, debut du
XVIIIe siecle: NA, III, 1903, 82, fig. — Mathieu, Leonard: Societe des Arts, Notice, etc., 54, n° 95

(montre or). — Miroli, Denis: NA, III, 1903, 85, fig. (mouvement, lre moitie du XVIIIe s.).
— Mussarcl, Jean (1681-1754): Baillie, 147, 209 (montres emaillees). — Patron, Jacques: Baillie,
pi. LV, 2 (vers 1758). — Pouchoulin, J.-L.: Societe des Arts, Notice, 50, n° 51 (montre argent,
milieu du XVIIIe s.). — Terrot et VHuillier, vers 1750: ibid., 48, n° 33 (montre argent). — Terroux
aine, 1772, 1783, 1785: Societe des Arts, Notice, etc., 52, n° 75; 56, n° 115, 117, etc.

On trouvera de nombreux exemples et des reproductions dans les memoires cites plus haut.
6 Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 41, n° 1429, refer.; NA, III, 1903, 86,

fig. et pi. — Cf. montre astronomique de Pinault, Geneve, 1759: Baillie, pi. LI 11, 2, 223.
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En 1601, les horlogers fondent leur corporation et leur maitrise et redigent leur

reglement, plusieurs fois modifie jusqu'en 1785 1. De siecle en siecle, ils apportent
ä leur industrie de precieux perfectionnements techniques 2. En 1580, le Genevois
Gruet remplace par une chainette d'acier la corde ä boyau qui transmet la force
motrice 3. Fatio de Duillier invente ä Londres le rubis perce, en prend un brevet
d'invention en 1704 et s'associe aux horlogers frangais Pierre et Thomas De Beaufre 4.

L'echappement libre a ancre est ameliore par Aloise Pouzait en 1786 et, au debut

du XIXe siecle, Antoine Tavan en fait usage un des premiers pour ses montres 5.

Jean-Antoine Lepine, ne en 1720 ä Challex, au pays de Gex, apprenti chez Decrose,
au Grand-Saconnex, puis fixe ä Paris, modifie le Systeme de construction de la
montre, qui devient plate, et la fabrication des montres ä la Lepine commence a
Geneve vers 1789 pour se developper depuis 1795 6. Les horlogers genevois du

1 Babel, 56 sq.; 88 (revisions); 548 (reglement de 1601); 556 (de 1786); NA, III, 1903, 79.
— Reglementation de l'horlogerie aux XVIe et XVIIe siecles: Babel, 72 sq.

2 Jusqu'au XIXe siecle: Baillie, 266-267, 271; Rambal, NA, 1907, 40, III (XIXe s.);
Journal suisse dChorlogerie, 25me anniversaire, 1901, 33, L'evolution de l'horlogerie suisse durant
le XIXe siecle.

3 NA, III, 1903, 85.
4 Ibid., 86; Journal suisse d'horlogerie, 25me anniversaire, 1901, 37, note 1; Baillie,

188, 190.
5 Journal suisse dlhorlogerie, 25me anniversaire, 1901, 40; NA, 1905, 127. Pouzait presente

son modele en 1796 ä la Societe des Arts, et il est charge par cette Societe du premier enseignement
horloger ä Geneve.

Georges-Auguste Leschot, fils de Frederic, l'associe des Jaquet-Droz, pressent aussi le röle
de l'echappement libre ä ancre. Antoine Lechaud travaille dans le meme sens et ses efforts aboutis-
sent en 1837; la maison Bautte lui fait de nombreuses commandes: NA, 1905, 141-142.

6 NA, 1905, 126. — La montre extra-plate est creee vers 1840: Journal suisse d'horlogerie,
25me anniversaire, 1901, 39.

Fig. 289. — Montres, or repousse, 6poque Louis XV. Musee de Geneve.
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XIXe siecle trouveront on appliqueront les premiers d'autres innovations encore 1.

Des la fin du XVIIIe siecle, on se preoccupe aussi d'obtenir des montres
aussi exactes que possible et de les regier avec precision. La Societe des

Arts s'interesse ä cette question et fait rectifier en 1778 l'ancienne meridienne de

Saint-Pierre, qui regie les montres, et qui date de 1760 2; la nouvelle courbe est

calculee avec soin par Mallet, professeur d'astronomie. A finstant du midi moyen,
une personne est chargee de frapper un coup sur la grosse cloche de la cathedrale;

pour cela, un Systeme de renvoi est etabli de la
meridienne jusqu'au clocher. D'apres les
observations de Mallet, l'ecart n'a jamais depasse qua-
tre secondes. Cette fonction, confiee en 1779 au

marguillier de la cathedrale, fut remplie apres la
Restauration par un horloger 3. En 1790 deja, la
Societe des Arts ouvre un concours pour le reglage
des montres 4.

** *

Les Genevois avaient eu de bonne heure
l'occasion de voir fonctionner des horloges
automates. En 1584, Pancrace Troche, de Fribourg,
obtient l'autorisation de leur montrer celle qu'il
a faite sur le modele de Strasbourg; l'annee sui-
vante, c'est un porc-epic et un «chef-d'oeuvre en forme de citadelle, dans laquelle tra-

1 En 1847, perfectionnement du «spiral» par Jean Celanis-Lutz, ne ä Boveresse (Neuchätel)
en 1808, fixe ä Geneve en 1826: Journal suisse cPhorlogerie, 25me anniversaire, 1901, 42; NA, 1905,
142. — Suppression de la clef de montre, et invention du remontoir, dit « remontoir au pendant»,
faites simultanement par Lecoultre de la vallee de Joux, systeme employe d'abord ä Geneve, puis sur
un type different par J.-A. Philippe, de Paris, en 1843, mis en valeur äGeneve par A. de Patek qui s'as-
socie ä Philippe, par la maison Bautte: Journal suisse d'horlogerie, 25me anniversaire, 1901, 37, pi. IV.

2 Cette ancienne meridienne avait ete etablie en 1760 par l'horloger Simon, et donnait le
midi moyen; rectifiee par Mallet en 1778, eile a ete supprimee en 1894: Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, 104; Martin, Saint-Pierre, 191; Societe des Arts, Notice
historique sur la Classe dPIndustrie et de Commerce, 1896, 41, flg.; NA, 1905, 132, flg.; PS, n° 429,
refer. — Le meme Simon etait l'auteur de l'horloge de Saint-Pierre avec carillon: Saint-Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, 4mefasc., 1899, 16 sq., Le carillon; ibid., 1er fasc., 1891, 103; Martin,
Saint-Pierre, 191; restaure en 1849, le carillon recommenga ä sonner en 1850.

3 Journal suisse d'horlogerie, 25me anniversaire, 1901, 56 sq., Le reglage de precision. Sur
la proposition de Philippe Dufour, horloger, le Conseil d'Etat decide en 1821 que les horloges de la
ville seront reglees d'apres le temps moyen. « Cette reforme, qui parait si simple, ne fut introduite
a Paris qu'en 1830. Elle a contribue pour une bonne part au progres de l'horlogerie de precision »:

NA, 1905, 131.
4 Journal suisse d'horlogerie, 25me anniversaire, 1901, 60 sq., Les concours de reglage et les

observations; NA, 1905, 128 sq.; R. Gautier, Ae service chronometrique ä VObservatoire de Geneve
et les concours de reglage, 1894.

Fig. 290. — Fond de montre,
cuivre ömailld, fin du XVIIIe si^cle.

Mus6e de Genöve.



— 430 -
vaillent toutes sortes de metiers »1. Joseph Boüer donne en 1714 a la Bibliotheque
publique une horloge ä automates, faite par Jacques Mezieres, dit La Baume, ä

Paris, au XVIIe siecle, et conservee au Musee de Geneve 2. A la fin du XVIIIe siecle

et au debut du XIXe, les pendules, montres et tabatieres ä automates et a musique,
les oiseaux mecaniques et chautants sont ä la mode, en particulier pour l'exportation
— surtout en Chine —, et beaucoup sortent des ateliers genevois 3, deja avant les

automates celebres des Jaquet-Droz et de Lesebot, fixes ä Geneve depuis 1784 4,

et les produits de ce genre executes au debut du XIXe siecle par diverses maisons
genevoises, telle la maison Piguet-Meylan 5. Les constructeurs de ces mecanismes
rivalisent d'habilete e#t d'ingeniosite, mais trop souvent au detriment du bon gout
et de la valeur artistique 6.

** *
1 Picot, Hist, de Geneve, II, 277.
2 Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 83, G. 306; Chapuis et Gelis, Le moude

des automates, I, 1928, 237, fig. 186 (attribue Jacques Mezieres k Lyon, mais remarque, note 1,

que l'on ne trouve nulle part trace de son nom en cette ville).
3 Chapuis et Gelis, Le monde des automates, I et II, 1928; II, 31, Montres et tabatieres;

Chapuis, La montre chinoise, 26, Les automates; 32, Les oiseaux mecaniques; 216, Des pieces a
musique.

4 Chapuis, La montre chinoise, 34. — Pierre Jaquet-Droz, ne k La Chaux-de-Fonds en 1721,
a pour ouvrier Frederic I^eschot. Son fils Henri-Louis Jaquet-Droz se fixe k Geneve en 1784, et
s'associe avec Leschot; apres la mort du premier, en 1791, Leschot continue ä travailler ä Geneve
pour son propre compte. Quant ä Pierre, il se rend ä Geneve aupres de son fils, mais meurt ä
Bienne en 1790. Les celebres Androides sont l'oeuvre, les uns de Pierre, les autres de Henri-Louis,
qui en construisirent plusieurs repliques ä Geneve. « L'Ecrivain », de Pierre Jaquet-Droz et de
Leschot, termine vers 1770, est montre pour la premiere fois en 177 4, avec la « Musicienne »,

le « Dessinateur », et la « Grotte ».

Chapuis et Gelis, Le monde des automates, II, 86,190 sq., 231 sq.; repliques ä Geneve, 195, 278;
Chapuis, Im montre chinoise, 61 sq.; id., Histoire de la pendulerie neuchäteloise, 1917; Perregaux
et Perrot, Les Jaquet-Droz et Leschot, 1916; SKL, s. v. — L'horloge en forme de temple ou de
palais, ä automates, faite en 1791 par Henri-Louis Jaquet-Droz et F. Leschot, est envoyee en
Chine: Chapuis et Gelis, Le monde des automates, II, 307; vers 1810, Leschot fait le projet d'un
temple analogue, dont le dessin est conserve ä la Societe des Arts ä Geneve: ibid., 308, fig. 237.

5 Sur cette maison: Chapuis et Gelis, Le monde des automates, II, 68-69, fig. 352; 88; Journal
suisse d'horlogerie, 25me anniversaire, 1901, 88, n° 5, pi. XI (Musee de Geneve, montre avec chien
automate poursuivant un oiseau); Uhorlogerie et la bijouterie a la Foire-Exposition de Geneve,
1920, 50, fig. (montre 1820, Le Printemps, coll. Loup); Chapuis, La montre chinoise, 31.

Pierre-Frangois Charbonnier, ä Geneve, 1828-1881, invente un theatre mecanique, continue
par E. Cottier, de Carouge: Chapuis et Gelis, Le monde des automates, I, 338, fig. 254 sq. — Dans
le courant du XIXe siecle, on fait ä Geneve beaucoup de tableaux mecaniques des plus divers:
ibid., I, 329.

6 Demole, Montres et montres-bijoux, Journal suisse d'horlogerie, XXXIX, 1914-15, 33.
«A la fin du XVIIIe siecle, on vit apparaitre le souci du mecanisme ingenieux, mais le gout est
encore trop sür pour que ce soit au detriment de la beaute de la piece Ce sera une des carac-
teristiques du XIXe siecle que cette recherche du mecanisme au detriment de l'art. On mettra
des montres au manche d'un couteau, un ressort fera surgir des oiseaux chantants, mais si, au
point de vue de la perfection du travail mecanique, il semble qu'on ait atteint l'apogee, on n'en
peut dire autant en ce qui concerne le style. C'est lä, du reste, la faute de l'epoque, et e'est un lieu
commun que de repeter que le XIXe siecle n'a pas su creer de style decoratif. »
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La fabrication de l'horlogerie est concentree encore en 1600 entre les mains Vies

seuls liorlogers, orfevres et lapidaires x, et jusque vers Je milieu du XVIIe siecle

l'orfevrerie l'emporte sur l'horlogerie, mais celle-ci

predomine ä partir de cette date 2. Elle se specialise
de plus en plus depuis la fin du XVIIe siecle. Alors

que les boites de montres sont d'abord faites par les

horlogers et les orfevres, les maitres monteurs de

boites, au nombre de 34 en 1698, se constituent ä cette
date en jurande autonome3. L'horlogerie necessite
diverses branches annexes. Les graveurs et les cise-

leurs4 ornementent les boitiers de motifs en ciselure,
au repousse, procedes a la mode au XVIIIe siecle 5

(fig. 289, 292), puis de gravures et de guilloches6, qui
ont leur apogee au milieu du XIXe siecle. Les peintres
sur email7 executent les miniatures delicates des

boitiers et des cadrans (fig. 290, 291). Vers 1788,

on compte plus de trente professions appartenant,
a un titre ou ä un autre, ä la « Fabrique » genevoise.
On designe sous ce nom toutes Celles qui concernent
le travail de la montre et des metaux precieux8; cette
division du travail s'accentue encore au XIXe siecle.

** *

Parmi d'autres qui l'egalent, une montre de style Louis XV, au Musee de Geneve,
est un bei exemple de cette etroite collaboration entre les ateliers genevois d'hor-

logers, de graveurs et de peintres. Signee David

1 Babel, 109.
2 Ibid., 36-37, 72.
3 Ibid., 79, 87-88; reglement revise en 1710, 1729,

1758; 95, 393; statistique au XVIIIe siecle, 394.
4 Nous donnons p. 446 les noms de quelques-uns

d'entre eux.
5 NA, 1907, 56.
6 Franpois Guerint de Geneve est parfois considere

comme l'inventeur du guilloche, qui est cependant pratique

un siecle auparavant, en 1670. Cette technique appa-
rait sur les montres vers 1770 et eile est encore rare
avant 1790: Baillie, 125; Britten, 619.

7 Cf. p. 407. — Ex. montre or de Badollet, fond
peint par Soiron, d'apres Fragonard, 1770: Societe des

Arts, Notice, 1896, 55, n° 101.
8 B\bel, 109, 375.

FIG. 291.
Tlontre signee Daud Treinbley,

G-eneve, XVIIIe siecle.
Tlusbe de Geneve.

Fig. 292.
Boitier de la montre signde Daud
Treinbley, G-enöve, XVIIIe sibcle.
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Trembley, son etui est d'or avec reliefs au repousse, et sur son boitier grave et

ajoure deux amours sont peints « dans un paysage de reve, d'une harmonie exquise
de roses, bleus et verts... comme un echo assourdi d'un groupe d'enfants de l'Em-
barquement pour Cythere... Gette piece prouve de quoi etaient capables les artistes

anonymes, dont les oeuvres etaient une des richesses economiques de Geneve »1.

** *

Des conditions plus difficiles, sous la Revolution et l'Empire, la concurrence
de Neuchätel qui, a la veille de 1'annexion, est en train de conquerir le marche frangais
et allemand, amenent a la fin du XVIIIe siecle 2 la decadence de la fabrique genevoise,
qui toutefois reprendra un nouvel essor au cours du XIXe siecle.

Dans la ville des horloges, des pendules et des montres portatives, les cadrans
solaires continuent cependant a mesurer le temps sur les edifices et dans les jardins 3.

1 Demole, G, II, 1924, 253, fig. 2-3; id., Journal suisse d'horlogerie, XLII, 1917-18, 200;
id., 25me anniversaire, 1901, 89. n° 7, pi. XII; PA, 1920, 179, pi.; NA, 1905, 126, fig.; Vhorlogerie
et la bijouterie ä Voccasion de la Foire-Exposition de Geneve, 1920, 50, fig.; Nos Centenaires, 1919,
511, 512, fig.

2 Babel, 143, 402 sq.
3 Cf. p. 429, la meridienne de Saint-Pierre. — Chateau de Dardagny, 1699: PS, n° 1158;

eglise de Saint-Gervais, 1783: ibid., n° 430; Avully, propriete Mottu, « J.-A. Mallet, 1778, rest.
1816 »: ibid., n° 1181. — Petit cadran solaire en etain, trouve sur les voütes de Saint-Pierre, lors
des restaurations de 1885: ibid., n° 429. — Au Musee, cadran solaire en etain, signe « I.-P. Lambelet
ä Geneve», G. 847; cadran solaire octogonal, en plomb. «Baulacre-Morin », n° 14187: G, XIII,
1935, 11; (Abraham Baulacre, 1759-1812, epouse en 1788 Madeleine Morin).

Fig. 293. — Teston d'Henri TV, 1590,
contremarquö k Geneve. Musöe de Geneve.
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